
CHRONIQUES 

Miniatures pour piano 

Sous ce tit['{!, „Electrecord" a grave une serie de 
miniatures" ecrites par des compositeurs apparte
~ant a des generations differentes, et qui, en .culti
vant ce genre, l'ont servi de maniere meritoire, 
leurs creatiors ayant les carc.cteres et les attributs 
de la bonne musique. Citons, comme preuve a 
l'appui de notre affirmation, le cas d'Enesco lequel, 
vers ses 15 ans, composait de semblables .. minia
tures" pour piano... ce sont elles d'ailleurs qui 
ouvrent le disque dont nous nous proposons de nous 
occuper. 

Tout premieremC'nt un PrPlude ou vibre cettc 
note specifiquement enescienne de „reverie" qui 
ne fera defaut, plus tar<!, a presqu'aucune de se~ 
oeuvres, jusque dans Oedipe. Le Prelude est marque 
deja au coin de l origina!ite d'Enesco et difici
lement on y trouverait des influences du dehors 
de la personnalite du musiden. Quand meme, mais 
si peu, quelques vagues ressemblances, des moments 
d'atmosphere plut6t, avec certains des Preludes de 
Skriabine ! Mais, le prelude enescien finit sur une 
cadence majeure, picarde, ce qui rappelle les pre
ferences de toute sa vie pour Ies tonalites lumi
neuses, majeures, que par ailleurs, il a exprime 
textuellement plus d'une fois, ă propos de Beethoven 
ou de Mozart, par exemple: „„.qu'il est beau lors
qu'un OU\Tage s'acheve en do rnajeur ... " 

Bien que la composition date de l'epoque de son 
apprentissage a Paris, on ne saurait que difficile
ment y decouvrir des influences d'ecole. Tout au ..... 
contraire, nous sommes portes a defendre l'authen
tique originalite du musicien ,.en herbe" qu'Enesco 
etait alors, mais qui deja promet.tait de briller rn
dieusernent plus tard. 

Dans la miniature o;;1ivantt> intitttlee Hommage a 
Faure, Enesco apporte l'hommage de sa reconnaissance 
a son ancien maître. Comme il existe un Hommage a 
Couperin, un Hommage ci Debussy, dus a de grands 
et celebres musiciens qui. par des ouvrages ad-hoc 
commemoraient des personnalites musi.cales dispa
rues, de meme un gro•1pe d'admirateurs de Faun~. 
parmi lesquels Ravel, Florent Schmitt, Enesco, 
composerent chacun unc oeuvre dediee a la 
memoire de l'illustre musicien. Ecrit vers 40 ans. 
en pleine maturite art!stique, l'Hommage a Faure 
(compose a la suite d'une invitation forrnelle re<;ue 
de la part de La Revue musicale) est tributaire 
- chose sans doute voulue - de l'art de Faure. 
D"ailleurs „o'1 est tov:iours le fils de quelqu'un" 
et Faure, certes, a ete l'un de ses peres spirituels. 

Trois morceaux de la Suite sur themes populaires 
de la vallee des Tîrnave - de Tudor C:ortea -
expriment avec eloquence Ie caractere musical spe
cifique de cette region. Grand amateur de folklore 
authentique, le compositeur le laisse... chanter, 
en sorte que les quelques interventions absolument 
necessaires ne sont que des moindres, afin de ne 
rien 6ter de la beaute ancestrale et perenne du 
chant populaire. 

C'est le cas de la Colinda - captivante de can
deur virginale, de purele, mais aussi d'austere sim
plicite -, dont le caractere specifique et a peine 
(1recise par une ponctuation simple d'accords : en
suite, particulierement originale, cette Danse nup
tiale („Perina"), que nous aurions penisee plus vive, 
plus animee, plus exuberante, rnais qui en realite 
debute par des sonorites p!eines de calme, dans un 
tempo bien etabli. Peu a peu, le compositeur en
richit la melodie, elle devient pour un moment 
tourbillonnante, puis, bien sage, revient a l'etat 
initial. Par contre, La chanson de la „claca" est 
particulierement anim~e. voire meme onomatope!que 
puisqu'elle evoque si suggestivement l'incessant 
bruissement du fuseau qui tourne, qu: tourne, sans 
s'arreter .. 
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Paul Constantinescu, lui, a cultive avec un succes 
egal les amples formes symphoniques et v_oc~les
symphoniques, aussi bien que celles, ylu~ r~mtes, 
des „miniatures", qu'il a pourtant elevees a . son 
propre degre de maîtrise artistique. La Colinda 
apporte quelque chose de la gravite de B~h, ~~s 
l'exposition - denudee dirait-on - du theme m1-
tial. Ensuite, celui-ci gagne en diversite, est am
plifie, traverse des tonalites diffe_ren~es, . ma_is ne 
cesse de transparaître dans sa purete pnmaire 3usque 
dans Ies variantes les plus diverses. Le second m?r
ceau Clameur a l'Etoile confirme l'observation 

' , d' ci-dessus : le compositeur, dont Ies moyens ex-
pression sont des plus varies, n'hesite pas ă garder 
le theme direct, marteie et pur, n'y intervenant que 
trop peu. 

Alexandru Paşcanu se consacrait souvent :'t 
la musique a programme. C'est, aussi, le cas de la 
Suite que nous apporte le disque dont nous nous 
occupons, dont Ies titres suggerent du premier coup 
d'oeil l'intention du compositeur et guident l'atten
tion de l'auditeur. Lever du soleil est un morceau 
en quelqrue sorte pa:storail, i:dyillique. L'ecriture en 
est simple et modale. L'ensemble du morceau sug
gere au debut !'aurore, ensuite, l'air s'amplifiant: 
on se ren<l compte, petit ă petit, de l'astre qm 
apparaît, qui monte, qui atteint sa radieuse ple
nitude. 

La vie commence exprime le mouvement em
brassant la nature avec Ies premiers gestes de l'acti
vite quotidienne. Un filon melodique populaire tres 
connu est cependant enrichi par le compositeur 
qui l'harmonise a plusieurs reprises, mais sobre-
ment. .. 

Chanson de dor ap·porte du lyrisme, de la gene
rosi te. Sans se tacher, cepimdant, de mievrerie, 
gJrâce a des harmonisations parfois legerement aci
dulees. La conclusion nous offre des Jeux d'en
fants, sur un theme extremement siJ?IPle. C'est. le 
theme bien connu dans le peurple des 3eux enfantms. 
sur lequel le compositeur revient pour le rend~e 
plus divers, plus riche. La chanson regorge de vie 
et d'animation. 

Vinicius Grefiens nous donne quatre miniatures 
musicales ă partir de sources ex.clusivernent popu
laires. Evocation est un air simple et pur. tel une 
colinda, respirant le lyrisme. LP to11t t>St ecrit dans 
une mode parfaitement diatonique. 

Perpetuum mobile, plus courageuse comme touche. 
;;uggere, le titre l'indique, le mouvement continue! ; le 
theme est, en somme, un theme de danse, tres bref. 

Berceu.se, veritable berceuse par le rythme et qui, 
par cela meme, repond fidelemerut au titre. L'ec·ri
ture harmonique semble plus puissante. 

La chanson du brave cl6t ce petit cycle, en ap
portant par ailleurs des expansions harmoniques 
assez auda.cieuses. 

Dan Constantinescu attaque lui aussi avec suc
ces la rn.iniature musicale. Dans Prelude. les sono
rites organisees semblent toujours un peu le fait 
du caprice du compositeur et font l'audit.eur en 
quelque sorte mediter ... Le caractere segmentaire de 
la piece musicale constitue l'un de ses traits spe
cifiques. 

Improvisation ~st une romposition absolument 
fidele au titre. Rythmes varies, certaine disconti
nuite du disoours musi.cal, sonorites variees fre
quentes, exploitation toute speciale du registre aigu 
- et rmeme du registre grave -, rien n'y manque 
pour que le morceau soit veritablement dans la note 
de l'improvisation... laquelle, pour ne rien perdre 
de son cachet imprev.isible, s'arrete brusquement ! 

Nocturne, tributaire de quelques accents debus
systes, est cependant soumise, quant a l'ecriture, 
au gouvemement de la pensee serielle, ici romme 
dans certaines autres de ses compositions. 11 con
vient de relever que Dan Constantinescu reussit a 
creer une atmosphere de reve. Une reverie, dirions
nous, active ! 

11 faut d:re qu'en general sa musique, peut-etre 
moins a.ccessible dan<; l'immediat, gagne a etre 
i•coutee souvent. 
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Last but not least, Corneliu Gheorghiu, l'interprete, 
le pianiste. Representant d'el.ite de l'interpretation 
pianistique roumaine, celui-ci trouve dans sa besace 
des talents divers qui legi.timent la haute position 
acquise sur l'echelle de l'art musical d'interpreta
tion et qu'il doit - non seulement â sa nature 
douee - mais aussi a sa devotion perseverente a 
L'art des sons, a sa vigueur infatiguable, a son per
manent elan vers la nouveaute. 

Titulaire de la chaire de piano au Conservatoire 
„Ciprian Porumbescu" de Bucarest, Corneliu Gheor
ghiu a travaille sans treve pour se bâtir un vaste 
repertoire qui s'etend depuis les maîtres pre-clas
&iques aux plus authentiques messagers de la mu
sique contemporaine. Ce que nous aimerions surtout 
souligner c'est ce fond d'intellectuel veritable de 
!'artiste de fin et serieux savoir qu'est Corneliu Gheor
ghiu. Un fond allie â une grande sensibilite et a 
un elan permanent vers le polissement incessant 
de son art d'interpretation. Tout ceci le met cn 
mesure de dominer, discretement, mais avec auto
rite, l'acte de l'interpretation, quel que soit le mor
ceau qu'il execute. 

La maniere variee autant que brillante dont il 
presente cette musique miniaturale exprime avec 
eloquence de quelle capacite artistique jouit celui 
qui excelle pareillement - avec une egale compe
tence - dans les grands chefs-d'oeuvre de la mu
sique universelle. 

M " „ arsyas D' Alfonso Castaldi 

Recemment, dans des reonditions graphiques ex
cellentes, l'Union des Compositeurs a fait paraître 
aux Editions Musicales la partition pour orchestre 
du poeme symphonique Marsyas d'Alfonso Castaldi. 
C'es.t l.ă. un acte de culture veritable, puisqu'on sait 
a quel point castaldi a marque son nom sur le livre 
de la musique roumaine comme eminent pedagogue 
d'une part - sur les bancs du Conservatoire de 
Bucarest, nombreuses ont ete les generations l'ele
ves qu'il a formes -, comme remarquable cornpo
siteur, d'autre part. 

Originaire de cet ardent mezzogiorno italien qui 
donna tant de personnalites â la musique univer
selle, Castaldi vint neanmoins s'installer definiti
vement en Roumanie ou il arrivait â la fin du 
siecle passe comme professeur de musique, rnais ou 
il allait devenir un des brillants messagers de l'art 
musical roumain, ainsi qu'un admirable citoyen 
anim~ d'amour pour sa nouvelle patrie. 

Ce n'est que justice que l'Union des Compositeurs 
ait choisi - parmi d'autres de ses compositions -
le poeme symphonique Marsyas, puisque ce dernier 
est en verite representatif de l'art de Castaldi. 

M'emparant de l'occasion q11i m'est offerte comme 
signataire de ces lignes, j'essaierai d'evoquer en 
quelques mots l'execution de Marsyas a l'Athenee 
Roumain il y a plus d'un demi-siecle (plus precise
ment en decembre 1922) lorsque le compositeur di
rigea personnellement son oeuvre a la tete de !'or
chestre philharmonique de Bucarest. Castaldi etait, 
suivant l'expression, „un chef d'orchestre du di
manche". Mais il est certain que cela ne l'empechait 
pas de pos.seder a merveille sa composition et jus
qu'a ses dernieres notes. J'ai eu meme la chance 
d'as.sister â une des repetitions. Le chef d'orchestre 
exigeait un jeu plein de nuances et d'expression ; 
aussi, expliquait-il a !'orchestre absolument tous les 
ctetails ; il le faisait dans un roumain fort bon d'ail
leurs (il se trouvait en Roumanie depuis plus d'un 
quart de siecle), mais, oomme tous les Italiens, 
s<1.ns prononcer Ies „ă" et lcs „î" specifiques de notre 
langue; de plus, â cause des nombreuses similitu
des entre Ies deux langues soeurs, il utilisait cer
tains m.ots en italien, comme par exemple cet „as
petate" qu'il repetait au ileu de „aşteptaţi", etc., ce 
qui donnait â son parler une note de pittoresque 
et beaucoup de saveur. 

C'etait un puissant temp~rament et un muslclen 
d'elite. PlutOt sec, energique, un peu cassant parfois 
dans ses gestes, sa presentation du poeme n'en fut 
que plus suggestive. Et ses explications, musicales 
par excellence et peu enclines â la „litterature" en 
marge de son texte, particulierement precieuses. 

C'est en fait l'expression musicale de la celebre 
legende mythologi.que du combat entre le frigien 
Marsyas, joueur de fllJte, et Apollo, dieu de la lu
miere et de l'harmonie, qui, lw, joue de la lyre. Le 
combat cessant sur la defaite de Marsyas, celui-ci 
meurt tragi.queme.nt, attache au tronc d'un arbre et 
eLOrche v11 ... 

Ec.rit en 1907 - entre deux parties de trie-trac 
au Cafo Kiibler, avec le peintre Luchian, tel qu'il 
l'affirma une fois non sans ·· quelque coquettene, au 
cours d'une interview -. Marsyas jouit des le c:om
mencement de l'admiration du monde musical, ă 
ParlS, Rome, Chicago, Rostock, etc. 

En employant, entre autres, les procedes d'ecriture 
musicale nouvellement penetres aans la technique 
du metier de l'epoque, Castaldi compose un ouvrage 
de grande beaute, serti d'accents dramatiques. Le 
debut de l'oeuvre suggere le sylene Marsyas par un 
Jeu de flClte plein d envolee qu accompagnent d'autres 
instruments symbolisant le cortege des femmes et des 
nymphes le gloriflant. 

Apollo, ce grand maître du jeu de lyre, est evoque 
par la harpe et des violons et son triomphe sur 
Marsyas, s'exprime en de complexes .sonorites de 
fanfare, lorsque les muses jubilent. 

Mais suit le tragique episode du châtiment de 
l'orgue1lleux Marsyas, ou percent des cris de deses
poir, des accents de douleur lit l'echo des pleurs de 
tous ceux qui cherissaient Marsyas et des larmes 
desquels se forma un ruisseau se jetant loin dans 
la mer ... 

La musique du poeme a eu une grande portee sur 
l'an musical des compositeurs roumains qui, je 1'ai 
dit tout-â-l'heure, eta;ent redevables ă Castaldi de 
leur formation artistique. 

.J.-V • .l'ANDELESCU 

Partltions et livres parus aux 
Editions musicales 

Musique symphonique 

ANDRICU, Mihail, Six portraits, op. 113; CAS
TALDI, Alfonso, Marsyas, poeme symphonique; 
PASCANU, Alexandru, Poeme des Carpathes; 
POPA, Aurel, Concerto pour trompette et orchestre. 

Musi:1ue de chambre 

MOLDOVAN, Mihai, Quatuor d cordes; VULCU, 
Sorin, Improvisati.on exotique, pour fltlte (clari
nette en Si), marimba, instruments de percussion 
et bande magnetique ; WINKLER, Adalbert, Sona
tine, pour violon et piano ; XENOPOL, Margareta, 
DiX romances, pour voix et piano. 

Musicologie 

BRAILOIU, Constantin, Opere (Oeuvres), vol. III ; 
CIOMAC, Emanoil, Poeţii armoniei (Les poetes de 
l'harmonie), 2-e ed. ; MASSOFF, Ioan, Glorioasa 
existenţă a tenorului Grigore Gabrielescu (La glo-
rieuse vie du tenor Grigore Gabrielescu) ; MA VRO
DIN, Alice, Rameau ; PALADI, Martha, Orlando 
di Lasso; POPESCU-JUDEŢ, Eugenia, Dimitrie Can
temir; RAŢIU, Ileana. Bizet. 
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